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HARO SUR LE « JE VOUS SALUE MARIE » DE GODARD

TAK passe à l'acte

Dit leur arrivé» à S*lnt-D«n!*, /« mtnltestanrs oni organisa un slt-tn devant te» grillât de RFO, égrentnt a»» chmpeHt», antortn*nt
dts antiques.

La croisade contre le film
« Je vous salue Marie »
a'cst iïivjniiiiïi-j hier.

Quelque 40O habitants du
Tampon et de la Plaine-
des-Cafres, sont venus

manifester Seur
mécontentement après

l'annonce de lu
programmation de ce film

sur ies écrans
réunionnais. Soutenus
pur io député-maire du
Tampon, André Thlen-

Ab-Koon, loa fidèles ont
6(6 reçus successivement
par le directeur de RFO,
l& préfecture et la mairie

de Saint-Denis,

LES traits du visaga tiras,
los paupières lourdes.
la vcix erraillée, les
quatre cenls personnes

venues du Sud ont Été contantes
de trouver reluge à la cure do la
cathédrale de Sainl-Denls au
lerma de la manrfaslalion. Et
poui cause, lia avalant quitté leur
domicile dans la nui! aux envi-
ron de 23 h pour venir mani-
fester leur mécontentement à
/annonce do la programmation
du film •< Je vous salue Maria ••
dans les salles du département.
A la taie du défila organisé pyr
l'AFC (Association familiale
catholique) André Thien-Ah-
Koon - dépule-rnaire - au
Tampon et quelques-uns dos ad-
joints.

Lo rendez-vous a été fixé de-
vant le CES du Tampon, et pour
ceux qui habitent la Plaine-des-
Calros. à la mairie annexe. « Ma
te donne mon bond z'anirnaux à
nunger depuis bonne heure
dans l'après-midi, raconle un ex-
ploitant agricole. - Hou la mangé
vers Quatre heures ot la part/
dormir (oui do suite pour gain
réveiller dans la nuit ». Une quin-
zaine de cars onl ensuite drainé
ces fidèles vers Saint-Denis. Dûs
leur arrivée dans lo chef-lieu, ils
ont organisa an sil-in devant les
grilles de RFO, égrenant dos
chapelels. priant, entonnant des

cantiques. Un pou plus tard, une
Délégation a éié reçue par le
directeur de la station. Ils vou-
laien! exposer leur indignation
quant à la diffusion de certains
extraits du film dans une pro-
chaine émission do Ctnémanie
sur les ondes de HFO.

Des pancartes
- Lo directeur nous a affirme

que l'émission serait visionné par
lui a fan! la diffusion ot qu 'il n 'y
aurai! pas dos images de •• Jo
vous salue Marie », a indique
Céline Lueilly membre de l'AFC
(Association familiale catholique)
du Tampon. Fort do cette pro-
messe, les m an if est an is se sont
ensuite rondsu a la prélecture
brandissant des pancartes sur
lesquelles on pouvait lire « Sei-
gneur ayoz pitié d'eux », « Chré-
tiens, vivons noire foi -,
~ Dsbou: peuple do Dieu >• La
aussi, la délégation a réitéré
l'interdiction do la projection du
film de Jean-Luc Godard dans
les salies de cinéma En
l'absence du préfet, Jean-Marc
Bédior — chef de cabinet — a
pris acte do la demande, mais
leur a mdioué que loutes
mosures do police relève du
maire do la communEî.

Les quatre cenls fidèles n cnt
pas ifûmordu pour autant, et sont
allés à la mairie, rencontrer Au-
guste Legros. Mais ce dernier
étant lui aussi absent du déoar-
temont, la oélégation a été reçue
par Eric Boyer — adjoint au
mairo et délégué aux Affaires
culturelles — Ce dernier leur a
rappelé - Que lo maire do Snmt-
Oenis avait dé;a adresse un télex
lu semaine dt/mtére au présidant
de la Sociale investissement et
commerce pour faire part de
l'émotion d'une grande parue de
t.-\ à l'annonce de la
projection de ce film, et qu'il
n'hésiterait pas en eus de
troubles de l'ordre public à user
des pouvoirs do police Que la Ici
lui reconnaît. En réponse à ce
télex. M. Drolkowskt avait ré-
pondu qu'il n'avait pas envisage
do projeter 1s film on cause dans
Tune do ses salles : Rilz ou
Plaz3 ? Et Eric Boyer a rassure
los fidèles en indiciuanl - que ia

Liberté
atteinte

A la sortie du bureau, on fin de
matinée, le groupe do manifes-
tants s'est retrouvé à la cathé-
drale de Saint-Denis pour casser
la croûte avant do regagner le

Tampon. "Mais ce n'est pas
leiminé, a expliqué Camille
Legroa — animateur lithwgiquô
do la paroisse — - si nos reven-
dications ne son! pas prises en
compte, nous sommes piSts-A
allor plus loin. Personnellement,
jo me coucherai devant l'entré a
do .'a salis pour protester. Notre
liberté es! atteinte si ~ Ja vous
salue Marie - est dit/usé sur los
écrans réunionnais ».

P«c*l SOUPRAYEN

Nou l'est là pou fait
le tas w : louies los personnes
réunies hier matin à Sainl-Donis
ne pouvaient expliquer claire-
ment la rfiiscn pour laquella elles
étaient venues manifester. « Ben
nou l'est la pou défend Marie, cet
y joué dans film I - ou alors cer-
tains cnt avoué'Sire venues
-pou fait la tas-, ou encore.
- ma fille y habite Saint-Denis,
c'était l'occasion pour venir voir à
elle gratuitement par le car »,

>- - Pas politisée la
manlt' » : fos responsables do
l'AFC {Association iamilialo
catnohquoj ont aSIirmé Que la
monlfasleUon n'avait rien à voir

K Zéro à la gauche d'un
chiffre : uno lois, /s groupe re-
venu à lo Cathédrale de Sa/ni-
Denis, Lilian Paya! — adjoint au
niai'ro du Tampon — n'a pas
manqué de remercier André
Thlen-Ab-Kcon pour son soutien
Mais le curé de-la Cathédrale
s'est omprossé do préciser
" nous sommes rien, nous
sommes un zéro à la gauche
d'un chiffro- C'est le bon Dieu qui
nous a poussés à manifester ».

Réactions

Cinéma d'aujourd'hui
« non aux pressions »

" L'association ~ Cinéma
d'aujourd'hui - rappelle ce
qu'elle a toujours dit: en pro-
gramrrtant h film de Jean-Luc
Godard, Je vous salue Mario,
elle n'a pas d'autres préoccupa-
tiens que rie donnera voir tin film
que l'Office catholique du cinéma
considère cornmg « infiniment
pur ». 0 même si l'œuvre a été
contestée en métropole par cer-
tains, il lui semble que las Réu-
nionnais sent suffisamment ma-
jours pour juger eux-mêmes de
la valeur d'un film.

Ce qui l'opposa aujourd'hui au
député-maire du Tampon, ça
n'est pas un probldme religieux,
mais l'idào qu'elle se lait de la
culture. -' ae—la- 'ûwrn*--—de
conscience ot du Réunionnais.
Cette polémiqua aura eu
!'avantage Os mettre en lumière
las contrariions de notre so-
ciété insulaire. D'une paît un
taxiama étonnant ; d'autrs part
une violenta attaque contre des
citoyens qui prétendent se lier à
leur propre capacité de /u-
gament, ccmme tout nomme
ItCre en a le droit et lu davcif.

Nul n'est obligé d'aller voir un
lilrn en salis, c'est une démarche
librement consentie. II y a même
une certaine hypocrisie à vouloir
interdire la projection d'un fi/m
qui se irouve déjà dans les vtféo-
Clubs depuis plus d'un an.

Aujourd'hui, il déviant évident
à travers les pressions, les

Dieu le père
Nombreux sont les intermé-

diaires entre toi et mci, mon
Dieu. Mais j'ignorais Qu'à la nio-
rarcnie traditionnelle de-l'Eglise,
s'ajoutait maintenant l'avis auto-
rise du maire de ma commune.
S' j'ai bien compris, c'est à lui
que je m'adresserai dorénavant
pour établir la cota des films Que
j'irai voir. Je suppose donc qu'il y
a eu uno nouvelle distribution
dus taches et c'est à loi. mcn
Dieu. Que je demanderai quoli-

ctianragos et los violences
verbales que nous suoissons
oue la Réunionnais ne peut pins
cnsislr librement sa culture. Au
moment où l'atlmnlemont so po-
litise.l'association Cinéma
d'aujourd'hui tient à réaffirmer
que son propos esl d'une toute
autre nature : créer un lieu de
rélloxion ou des personnes tolé-
rantes et de bonne Vo',cnlà,
même si elles sont d'opinions
différentes, échangent leurs
idées sur des œuvras qui nous
Interpellent,

Consciente de sas responsabi-
lités, et selon l'article V de la
déclaration des drcits de
l'Homme ot du ciloyon. qui

—pr&crse : - Tcurcs qui n 'est pas,
interdit par la Ici no peut êtm
empêché, et nul ne peut Être
contraint à faire ce qu'elle
n'ordonne pas- nous deman-
dons aux maires, responsables
de l'ordra public dans l&s
communes où des projections
doivent se dérouler, do so pro-
noncer clairement.

L'association so conformera A
leur décision ».

tt.B, : Cinéma d'aujourd'hui
tait savoir que M Boissier n'gsl
qu'un des membres de l'associa-
tion et qu'il n'a pas réalisa Je
vous salue Marie comme le
croyaient certains manifestants
rassemblés sur lo Barachois. hier
matin i.

diennemont comment un admi-
nistra du XX' siècle peut vivre
avec do l'eau un jour sur doux.
dans uno ville a laquelle il paye
une taxe tûcattve si élovôe. Je
compte sur toi, mon Dieu, pour
répondre à ma question ot porter
remède 3 mes problèmes quoti-
diens, avec autant de diligence et
d'ullicacitô qu'en porte ton nou-
vel adjoint à prendre soin de ma
moralité.

Henri FONTAINE

A lit tète du (Httté, I» Mpvté-mâtre du Tampon ot quslqtisr.-ims
do ses adiolnts.


